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- 1 -
— Je sais bien que tu m’as invitée à ce gala pour que je sois ta couverture. Si tu crois que je l’ignore, c’est que tu as sérieusement sous-estimé mon rôle de meilleure amie. Ainsi que mon intelligence.
Kenan Rhodes jeta un coup d’œil à Eve Burke, la jeune femme à son bras qui venait de le moucher. Et avec élégance.
Il ricana et attrapa deux flûtes de champagne sur le plateau d’un serveur. Il en donna une à sa meilleure amie puis but une gorgée de l’autre.
— Tu es trop méfiante. Déformation professionnelle, à mon avis. Tu as trop l’habitude que les élèves te mentent.
Pour la énième fois, il se força à sourire à une personne qui le dévisageait. La femme d’un certain âge lui répondit d’un signe de tête avant de se tourner vers l’homme qui l’accompagnait et de chuchoter derrière sa main gantée. Irrité, Kenan détourna la tête.
— Qu’y a-t-il ? demanda Eve.
— Rien.
Elle haussa un sourcil.
— Tu frottes ton pouce sur la cicatrice de ta mâchoire. Tu ne le fais que quand quelque chose – ou quelqu’un – te perturbe.
Il baissa la main qu’il avait portée à son visage sans s’en rendre compte et lui adressa un regard agacé. Eve le connaissait si bien que c’en était parfois pénible.
— Soit. Ça fait six mois. Six mois, Eve. Et ils me dévisagent encore comme si j’étais une attraction. Comme si nous étions là pour les divertir.
Certes, son monde avait été chamboulé quand il avait reçu une lettre officielle requérant sa présence à la lecture du testament de Barron Farrell. Barron Farrell. Le P-DG du conglomérat Farrell International avait la réputation d’être un homme d’affaires brillant doublé d’un salaud impitoyable. Pourquoi avait-il souhaité que Kenan, vice-président du marketing dans la société de promotion immobilière de sa famille, assiste à la lecture du testament ? Le mystère avait été rapidement résolu : Kenan avait découvert qu’il était le fils illégitime de Barron. Selon le testament du défunt, Kenan et ses deux demi-frères, dont il n’avait pas soupçonné l’existence, devaient gérer ensemble Farrell International pendant un an, sinon la compagnie pesant plusieurs milliards de dollars serait démantelée et vendue aux plus offrants.
Kenan s’était retrouvé avec deux nouveaux frères.
Cain Farrell, l’héritier légitime que Barron avait élevé. Et Achille Farrell, créateur de logiciels et génie de l’informatique venant de Tacoma, dans l’État de Washington, que Barron n’avait jamais reconnu. Achille avait été élevé par sa mère célibataire, tandis que Kenan avait été adopté par un couple fortuné et élevé à Boston.
Depuis que cette histoire était devenue publique, les membres de la haute société de Boston ne cessaient de cancaner à propos des « Bâtards Farrell », comme ils avaient surnommé Achille et Kenan.
Eve serra sa main, l’arrachant à ses pensées moroses.
— Ce sont de petites gens, avec de petites vies, qui sont en quête du moindre scandale ou du moindre ragot pour égayer leur existence. Et, voyons les choses en face, l’histoire est incroyable. Deux fils illégitimes, à qui Farrell lègue en copropriété sa multinationale ? C’est le genre de scandales que ces gens adorent. Mais ce n’est pas parce qu’ils te regardent comme si tu étais une attraction que tu dois leur offrir une performance. Tu es Kenan Rhodes. Tu ne danses pour personne.
Il s’éclaircit la voix et leva son verre.
— Bois ton champagne, murmura-t-il.
Avec un petit sourire narquois, elle obéit.
— Pas de quoi, glissa-t-elle malicieusement.
Il détourna le regard de sa bouche sensuelle et généreuse et fit mine de passer la foule en revue. C’était cela ou risquer que Eve ait un aperçu du secret qu’il avait réussi à garder pendant quinze de ses trente années de vie.
Ce ne serait pas une bonne idée de révéler devant Dieu, et devant tous les invités qui assistaient au gala annuel de la Fondation des Arts Brahmanes, qu’il était amoureux de sa meilleure amie.
Un amour unilatéral.
Une façon élégante et inadéquate de décrire l’enfer de sa situation.
Chaque fois que Eve déposait ses lèvres douces, presque trop généreuses, sur sa joue pour un baiser platonique, ou qu’elle pressait ses courbes sensuelles et voluptueuses contre son corps pour une accolade amicale, il était au supplice.
— Alors, dis-moi, fit Eve en lui donnant un coup de coude, de quelle mondaine trop zélée dois-je te protéger ce soir ?
Il inspira, humant son parfum aux notes de cèdre et de roses et l’odeur du beurre de karité avec lequel elle hydratait sa peau. Les yeux bandés dans un hangar empli de milliers de bouteilles de parfum, il saurait reconnaître cette fragrance érotique et capiteuse. Elle taquinait ses sens quand il était réveillé et le hantait dans son sommeil. Il ne pouvait pas lui échapper – il ne pouvait pas échapper à Eve.
Même quand il faisait tout pour y parvenir. Parfois, il aimerait exorciser cet amour maudit.
Promenant son regard dans la salle de bal pleine de monde, il repéra rapidement une femme qui fournirait un bouc émissaire convenable pour satisfaire la curiosité de Eve. Heureusement – ou malheureusement, tout dépendait du point de vue – la jeune femme remarqua qu’il l’observait. Elle lui offrit un sourire séducteur.
— Peu importe, fit Eve. J’ai la réponse à ma question. Et j’aurais dû deviner. Elle est tout à fait ton genre.
— Mon genre ? Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Presque aussi grande que toi. Taille trente-quatre ou, soyons généreux, trente-six. Je parie sur des yeux noisette ou verts. Le teint caramel et sans aucune imperfection. Les cheveux raides, grâce à un traitement à la kératine génial, ou au meilleur lissage brésilien que l’argent peut offrir. En un mot, parfaite.
Elle arqua un sourcil.
— Est-ce que ça t’évoque quelque chose ?
Oui. En d’autres mots, les femmes qu’il fréquentait – avec lesquelles il couchait – étaient des anti-Eve.
Grandes, alors que Eve était petite. Minces, alors qu’elle était plantureuse. Des yeux clairs et non d’une nuance chocolat, presque noire, dans laquelle il pouvait se noyer. Le teint plus clair que ce marron subtil qu’il rêvait de caresser. Des cheveux raides au lieu de l’explosion de boucles brunes naturelles qui encadraient le visage fascinant de Eve, avec sa structure délicate, ses grands yeux, son nez impudent et sa bouche pulpeuse.
Il y avait un domaine dans lequel elle n’était pas leur opposé – un domaine dans lequel ces autres femmes ne pouvaient absolument pas rivaliser avec elle.
Parfaite ?
Eve Burke était plus que parfaite. Elle était incomparable.
Il afficha un sourire narquois, pour faire comme si ce flirt innocent entre deux amis le laissait indifférent. Il avait l’habitude de faire semblant, après tout.
— J’ignorais que tu prêtais autant attention aux personnes que je…  divertis, la taquina-t-il. J’ai une question, cependant. Pourquoi est-ce que ça t’intéresse ?
Elle haussa les épaules.
— Ça ne m’intéresse pas. Mais ça ne t’ennuie pas de tomber dans ces…  clichés ?
Une colère irraisonnée s’empara de lui, le poussant à lui envoyer une pique à son tour.
— Si ça m’ennuie ?
Il se pencha vers elle jusqu’à ce que leurs fronts se touchent presque, jusqu’à ce qu’il puisse sentir son souffle parfumé au champagne.
— Pourquoi ça m’ennuierait ? Je ne vais pas les épouser, Eve. Je sais que je suis ton ami et que tu te considères peut-être extérieure à la haute société bostonienne, mais tu n’es pas sourde. Tu es intelligente et tu lis les journaux people.
Il plissa les yeux pour observer sa bouche et étudier ses lèvres pleines, rebondies, avant de soutenir son regard.
— Tu sais très bien pour quelle raison ces femmes aiment se servir de moi, et pourquoi j’aime qu’elles se servent de moi,
Une tension presque vibrante satura l’air. Eve ne bougea pas, et lui non plus. Dans cet océan de gens, ils demeuraient immobiles comme des statues.
Une part de lui – la part qui en voulait à Eve de ne pas le voir, de ne pas le désirer – se réjouit que ses lèvres s’entrouvrent et que son regard s’assombrisse sous l’effet du choc.
Mais, bon sang…  Il sentit son sexe se durcir sous son pantalon de smoking. Le désir et l’émerveillement se mêlèrent en lui. Il eut envie de caresser la peau douce sous ses beaux yeux.
Des yeux dans lesquels brillait une lueur de désir.
Du désir pour…  lui.
Bon sang.
L’excitation courut dans ses veines.
— Eve… , murmura-t-il.
— Kenan. Eve. Je me disais bien que c’était vous.
Kenan se raidit, surpris par l’intrusion de la voix familière qui le ramena brutalement à la réalité. Lentement, il se retourna pour faire face à son frère aîné. Se forçant à sourire, il donna une accolade à Gavin Rhodes. Mais il ne regarda pas Gavin saluer Eve – c’était au-dessus de ses forces.
Et puis, il ne pouvait pas prendre le risque que l’un d’eux voie sa peine avant qu’il parvienne à la cacher.
Car Kenan venait de comprendre.
Ce désir dans les yeux de Eve, ce n’était pas lui qui l’avait suscité.
Bon sang, comment pouvait-il être si stupide, si bête ?
Non seulement il était secrètement amoureux de sa meilleure amie, mais, pour ne rien arranger, ladite meilleure amie était amoureuse d’un autre homme qui se trouvait être le frère de Kenan.
— Eve, tu es superbe, dit Gavin.
— Merci, Gavin.
Kenan n’avait pas besoin de la regarder pour voir la charmante rougeur qui colorait sans doute ses élégantes pommettes, ou pour la voir battre des cils. Il avait été témoin de ses réactions devant Gavin tant de fois qu’elles étaient gravées dans son esprit telles des cicatrices.
Il n’avait pas non plus besoin de regarder son frère pour savoir que Gavin ne voyait en Eve que la fille de l’assistante de direction de leur père, et non une femme sensuelle moulée dans une robe rouge profond, à la beauté splendide, qui le contemplait avec des yeux pleins de désir.
Car Gavin était un idiot aveugle.
Une amertume corrosive l’envahit. Et il s’en voulut d’éprouver un sentiment si négatif. Pourtant, il devrait être habitué maintenant.
Être en seconde place dans le cœur de son père était tristement banal. Mais c’était la raison pour laquelle il ne pouvait se permettre de révéler à Eve ses sentiments pour elle. Il était peut-être deuxième aux yeux de ses parents, et dans sa carrière. Mais il ne pourrait pas supporter d’être un second choix pour Eve.
— Où sont maman et papa ? demanda Kenan.
— Papa discute avec Darren et Shawn Young d’un nouveau projet éventuel à Suffolk Down. D’ailleurs, Darren a mentionné ton nom. Je crois que papa a l’intention de… 
Il s’interrompit, souriant à une connaissance par-dessus l’épaule de Kenan.
— Je reviens tout de suite. L’appel du devoir, déclara-t-il.
Gavin lui donna une tape sur l’épaule puis s’éloigna.
Laissant Kenan avec un vide en lui.
— J’ai entendu ce qu’il a dit, glissa Eve en suivant Gavin du regard.
Bon sang, se rendait-elle compte que son désir pour Gavin se lisait dans ses yeux ?
Il serra les poings à l’intérieur de ses poches. Quand Eve se retourna vers lui, le désir ombrait encore son regard. Et une part de lui, la plus pathétique, voulut prétendre que c’était lui qu’elle désirait.
Mais sa fierté lui commanda de ne pas aller sur cette pente glissante.
Elle posa la main au creux de son bras, et, bien que les habituels picotements de désir courent sur sa peau, il se sentit aussi réconforté par ce contact physique.
— Ne laisse pas cette…  information gâcher ta soirée, Kenan. Si tu décides de ne pas parler affaires avec ton père ce soir, c’est ton choix. Et il devra le respecter.
— Vraiment ?
Il secoua la tête et arqua un sourcil.
— Tu as déjà rencontré Nathan Rhodes, n’est-ce pas ? ironisa-t-il.
— Une fois ou deux.
Elle agita son verre devant lui.
— D’habitude, je réserve ça pour les situations d’urgence, mais si nécessaire je sortirai la carte « J’ai avalé de travers et ça a déclenché une crise d’asthme. » Je ne m’en étais plus servie depuis le mariage de Christina Nail il y a cinq ans.
Il ouvrit de grands yeux et fit mine de haleter.
— Tu ferais ça pour moi ?
— Page trois, paragraphe six, clause A, ligne deux du pacte d’amitié. Je dois être prête à offrir ma fierté et mes poumons à la cause.
Ils se regardèrent puis s’esclaffèrent.
— J’ai presque peur de vous demander ce que vous mijotez, tous les deux, lança Cain.
Le frère aîné de Kenan venait de les rejoindre, avec à son bras sa fiancée, Devon Cole.
— Rien de bon, à mon avis, plaisanta Devon. Ce qui explique sans doute pourquoi vous semblez vous amuser plus que tout le monde ici.
Kenan trouvait qu’elle ressemblait à une fée malicieuse, avec ses yeux verts pétillants.
— Restez sages, réprimanda Cain.
Mais un sourire étirait les coins de sa bouche sévère. Cain Farrell, capable de sourire. C’était un miracle qui émerveillait tout le monde. Devon Cole ne marchait peut-être pas sur l’eau, mais elle réalisait d’autres exploits.
Kenan haussa les épaules.
— Elle n’a pas tort, dit-il.
— Qui n’a pas tort ? intervint Achille Farrell, l’autre demi-frère de Kenan. Si c’est Devon, je suis d’accord. Si c’est Cain, Devon a quand même raison.
Cain observa Achille entre ses yeux plissés pendant que Devon souriait à Mycah Farrell, l’épouse d’Achille.
— Tu l’as bien dressé, à ce que je vois, commenta Cain.
Mycah hocha la tête sagement puis but une gorgée d’eau. Puisqu’elle était enceinte de cinq mois, elle ne pouvait pas boire d’alcool.
— Kenan, tu as une minute ? demanda Achille.
— Bien sûr.
Il serra la main de Eve, puis suivit son frère. Ils ne s’éloignèrent que de quelques pas. Assez loin pour parler en privé, et assez près pour qu’Achille puisse garder un œil sur la mère de son futur bébé.
— J’ai du nouveau pour toi, annonça son frère, portant sa bière brune à la bouche.
— C’est vrai ? Et où as-tu eu ça ? demanda-t-il en désignant la bouteille.
Achille eut un petit sourire satisfait.
— Jaloux ?
— Bon Dieu, oui !
— J’ai sympathisé avec le barman.
— Malin. Alors, de quoi voulais-tu me parler ?
— C’est à propos des recherches sur ta mère biologique. Tu es toujours sûr de vouloir que je mène l’enquête, dis-moi ?
Kenan inspira brusquement et retint son souffle. Puis il poussa un soupir tremblant.
— Oui, répondit-il.
Il fallait qu’il sache d’où il venait, et qui il était. Parce que ses frères avaient été élevés avec leurs mères naturelles, ils possédaient les informations essentielles sur leur filiation. Contrairement à Kenan, à qui il manquait une part de son identité. Son adoption était plénière, ce qui compliquait sa quête. Et ses parents n’avaient jamais voulu l’aider à découvrir ses origines.
Mais le testament de Barron avait rebattu les cartes. Du moins, du côté de son père biologique. Nathan et Dana étaient restés fermes pour ce qui concernait sa mère biologique.
Voilà pourquoi Kenan s’était tourné vers son frère. Achille était un génie de l’informatique et avait un vrai talent de détective.
Une fois de plus, Kenan se sentit coupable à l’idée d’avoir trahi les souhaits de ses parents. Depuis qu’il était en âge de comprendre le concept d’adoption, il était tiraillé entre le désir de connaître l’identité de la femme qui l’avait mis au monde et la peur de trahir Dana, sa mère adoptive.
Il avait essayé d’enfouir sa faim insatiable de vérité. Vraiment essayé. Par loyauté envers ses parents. Pour se protéger. Et pour protéger la femme qui l’avait abandonné, aussi. Mais depuis l’arrivée de ses demi-frères dans sa vie… 
Sa volonté de savoir était devenue trop forte.
— Une fois que tu auras ouvert la boîte de Pandore, Kenan… 
Achille s’interrompit et l’observa. Il perçut sans doute sa détermination car il hocha la tête.
— Très bien, reprit-il. Mais as-tu au moins essayé d’en reparler à tes parents ?
— Inutile. Ils affirment que ma mère biologique ne voulait pas être identifiée ni retrouvée. Et ils sont décidés à respecter son souhait. Et puis, ils ont le sentiment, à raison, que ce sont eux, mes parents, et non la femme qui m’a abandonné… 
— Elle t’a confié à l’adoption. Elle s’est sacrifiée pour t’offrir une meilleure vie. Elle ne t’a pas abandonné, fit valoir Achille.
— C’est vrai, mais inutile de les entraîner là-dedans. D’autant qu’il n’y a rien à dire. Car il n’y a rien à dire, n’est-ce pas ?
— Presque rien. J’avais juste besoin de m’assurer que tu n’avais pas changé d’avis, parce qu’une fois que je t’aurai donné ces informations, tu ne pourras pas revenir en arrière.
Achille soupira puis poursuivit :
— Je suis presque sûr d’avoir retrouvé l’avocat qui a géré l’adoption du côté de Barron. Tu sais déjà par le détective privé de Barron que notre père était au courant de ton existence et de la mienne depuis le début, et que, pendant des années, il n’a rien fait pour déclarer sa paternité. Donc, ta mère était libre de t’abandonner sans interférence de sa part. Et je pense avoir localisé l’avocat qui a géré la procédure avec tes parents et ta mère biologique. Je vais faire d’autres recherches et je te tiens au courant.
Le soulagement, l’excitation et – il ne pouvait pas se mentir – la peur le submergèrent. Il ferma les yeux un instant.
Achille serra son épaule, Kenan apprécia ce geste de soutien.
— Ça ira, murmura Achille. Nous veillerons sur toi. Quoi que nous trouvions.
Incapable de parler tant il était ému, Kenan hocha la tête.
— Retournons voir les autres, suggéra Achille. Eve n’arrête pas de nous lancer des regards, et je crois qu’elle va venir te chercher si je te garde plus longtemps.
Achille le scruta de si près que Kenan se sentit presque mal à l’aise.
— Kenan, juste par curiosité…  Tu comptes lui dire un jour, que tu es amoureux d’elle ?
— Mais qu’est-ce que tu racontes ? rétorqua Kenan, rejetant la tête en arrière si vite qu’il eut mal à la nuque.
— Je ne faisais que poser une question.
— Tu… 
Kenan secoua la tête. Et glissa ses mains tremblantes dans ses poches.
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
Sans dire un mot, Achille le regarda longuement. Kenan était vraiment mal à l’aise, à présent.
— Désolé, fit son frère, passant la main sur sa barbe fournie, j’aime observer les gens.
— Bon sang, marmonna Kenan, fermant les yeux une seconde.
Quand il les rouvrit et croisa le regard compatissant de son frère, il réprima une grimace.
— S’il te plaît, Achille, ne me regarde pas comme si j’étais atteint d’une maladie incurable.
— Puisque j’étais amoureux d’une femme et que je refusais de croire qu’elle m’aimait il y a encore quelques mois, je ne peux pas m’empêcher de compatir.
Malgré la peine et l’humiliation qui lui serraient le cœur, Kenan gloussa.
— C’est juste, admit-il.
Après une brève hésitation, il demanda :
— Ça se voit tant que ça ?
— Non.
Kenan lui lança un regard incrédule.
— Je ne te mens pas, assura Achille. Comme je te l’ai dit, j’ai passé ma vie à observer les gens, et ce que tu traverses, je l’ai déjà vécu. Voilà pourquoi je me permets de te poser cette question : pourquoi ne sors-tu pas de cet enfer ? Vous êtes amis et, d’après ce que j’ai vu, parfaits l’un pour l’autre. Pourquoi ne pas lui avouer tes sentiments ?
Un sourire triste s’accrocha aux lèvres de Kenan. Achille avait trouvé le bonheur et voulait que ses proches aient la même chance.
À entendre Achille, mettre un terme à son tourment semblait simple. Mais ce n’était pas du tout le cas.
— Parce qu’elle est amoureuse de mon frère, répondit-il.
— Aïe ! C’est fâcheux.
Devant l’expression horrifiée d’Achille, Kenan ne put s’empêcher de rire. Achille cligna des yeux, puis rit à son tour.
— Tu es dans le pétrin.
— C’est la vie, répondit Kenan en soupirant. Merci, Achille. Pour… 
— Pas de quoi.
Les deux hommes retournèrent vers leur petit groupe. Eve rejoignit aussitôt Kenan et chercha son regard. Et il enfila le masque de meilleur ami, celui qu’il mettait depuis l’adolescence. Depuis qu’il avait compris que sa meilleure amie était devenue bien plus à ses yeux.
Elle effleura le dos de sa main du bout de l’index.
— Tout va bien ?
— Oui. Juste quelques questions professionnelles dont il voulait discuter.
Il avait menti avec aisance. Car, après toutes ces années à côtoyer Eve, cacher la vérité était devenu chez lui une seconde nature.
— Kenan, l’avertit Cain. Ils arrivent.
Kenan était déjà au courant. Car Eve avait serré sa main pour le prévenir. Et qu’il avait senti en lui ce mélange d’amour, de gêne et de frustration qui lui comprimait la poitrine et l’empêchait presque de respirer.
Comme il l’avait fait avec Eve, il enfila un autre masque ; il en avait plusieurs. Un pour le play-boy charismatique qui charmait les jeunes femmes mondaines de Boston. Un autre pour l’homme d’affaires sérieux qui traitait avec de grands groupes industriels. Un masque pour le jeune frère insouciant de Cain et d’Achille.
Et enfin, un masque pour le fils adoptif qui essayait d’être digne d’avoir été choisi par ses parents.
Ce dernier masque était fissuré par ses nombreux échecs, et sa volonté et son espoir étaient le ruban adhésif qui l’empêchait de tomber en morceaux.
— Maman. Papa.
Kenan s’avança pour saluer Nathan et Dana Rhodes. La fierté et l’amour emplirent son cœur, éclipsant temporairement sa peur.
Imposant, beau et distingué, Nathan Rhodes se remarquait aisément dans une foule. Dans cette salle de pleine de multimilliardaires, il n’était peut-être pas l’homme le plus riche, étant multimillionnaire, mais il était certainement l’un des plus respectés. Il dirigeait l’une des sociétés de promotion immobilière les plus anciennes et les plus prospères de l’État. Rhodes Realty Inc. jouissait même d’une solide réputation à l’échelle nationale. La mère de Kenan, belle et élégante, était l’une des figures de la haute société de Boston, mais elle siégeait aussi au conseil d’administration de l’entreprise familiale.
— Kenan, dit-elle, lui prenant les mains et déposant des baisers sur ses joues. Tu es superbe. Mais c’est normal, tu es mon fils.
Il sourit et l’embrassa à son tour.
— Bien sûr. Je tiens de ma mère.
Il se tourna vers son père et échangea avec lui une poignée de main.
— Papa.
— Kenan. Je pensais que tu passerais à la maison avant le gala. Tu nous as manqué.
Kenan se sentit coupable quand le regard de son père se porta brièvement sur Cain, Achille et leurs compagnes.
— Tu étais sans doute trop occupé, ajouta son père froidement.
Sa culpabilité se mua en colère. S’il n’était pas allé dîner chez ses parents, c’était parce qu’il avait voulu échapper aux sermons de son père sur la loyauté et la famille. Kenan était adulte, pourtant quelques minutes en compagnie de Nathan pouvaient le transformer en un petit garçon recherchant désespérément l’approbation de son papa.
Cain et Achille n’avaient rien à voir là-dedans.
Mais ni son père ni sa mère ne l’entendraient. Ils refusaient d’écouter tout ce qu’il pourrait leur dire sur Barron Farrell ou sur ses frères. Son départ de Rhodes Realty n’était rien de moins qu’une désertion à leurs yeux, une trahison impardonnable. Le seul moyen d’obtenir leur absolution serait de retourner travailler avec eux.
Peu leur importait que ses chances d’avancement dans la compagnie de sa propre famille soient entravées par les circonstances de sa naissance.
Ils se moquaient que chacune de ses contributions soit disséquée, rejetée, ou acceptée à contrecœur puis attribuée à un autre.
Peu importait que sa créativité soit étouffée et meure d’une mort lente et douloureuse.
Tout ce que ses parents voyaient, c’était sa défection supposée.
— Pas du tout, répondit Kenan avec la même froideur dans la voix que dans les yeux de son père. Je n’avais pas le temps de passer, c’est tout. Voilà pourquoi j’ai promis d’essayer de passer, au lieu d’affirmer que je viendrais.
Il sourit. Mais si son sourire semblait aussi forcé qu’il l’était, il aurait mieux fait de s’abstenir.
— Vous connaissez Eve, bien sûr.
— Ravie de vous revoir, monsieur et madame Rhodes, murmura Eve.
— De même, Eve, fit Nathan en hochant la tête.
— Eve. Tu es superbe, la complimenta Dana. Ta mère ne m’a pas dit que tu serais présente au gala quand je l’ai vue au bureau tout à l’heure.
Eve afficha un sourire contrit et lança un regard de côté à Kenan.
— C’était une invitation de dernière minute.
— Ah. Je vois, répondit Dana.
Kenan désigna d’un geste ses frères.
— Et vous connaissez mes frères, Cain et Achille. J’aimerais vous présenter la fiancée de Cain, Devon Cole, et la femme d’Achille, Mycah Farrell.
Dana leur fit un signe de tête, mais son expression était glaciale. Quant à Nathan, il se contenta de dire :
— Puis-je parler en privé à mon fils, s’il vous plaît ?
Kenan se sentit à la fois humilié et furieux.
— Papa… 
— Nous te verrons tout à l’heure pour la vente aux enchères, intervint Cain en lui donnant une tape sur l’épaule.
Son frère avait voulu le rassurer, lui faire comprendre qu’il n’y avait pas de problème. Mais cela n’apaisa pas la colère de Kenan. Rien dans cette situation n’était normal.
— Monsieur Rhodes. Madame Rhodes, dit Cain poliment.
Tu n’as pas à t’en aller. Ne pars pas. Reste.
Les exigences, les suppliques, s’accumulèrent dans la gorge de Kenan. Il détestait plus qu’il ne redoutait l’idée d’être seul avec les deux personnes qui l’avaient élevé.
— Kenan.
Eve tira sur sa main jusqu’à ce qu’il reporte son regard sur elle.
— Tu ne danses pas, murmura-t-elle, lui rappelant leur conversation de tout à l’heure. Garde cela à l’esprit.
Puis elle s’en alla avec ses frères.
— Ça ne te suffit pas d’avoir abandonné notre entreprise pour rejoindre le conglomérat d’un homme qui n’a rien fait pour toi à part donner son sperme, pesta Nathan. Ça ne te suffit pas de nous avoir fait clairement comprendre que tu préfères ces…  hommes que tu oses appeler frères en n’assistant même pas à notre dîner familial. Voilà que maintenant tu t’affiches publiquement avec eux plutôt qu’avec la famille qui t’a accueilli, qui t’a élevé, alors que ce salaud et son fils ne voulaient même pas te reconnaître tant que ça ne leur apportait pas de bénéfice !
— Attention, papa, avertit Kenan en s’avançant vers lui.
Il parle sous le coup de la colère, de la souffrance.
Il se répéta ces mots, mais l’injustice des accusations de son père le martelait, lui laissant des bleus à l’âme qui ne guériraient pas aussi vite que des blessures physiques.
— Tu es à deux doigts de reprocher aux fils les péchés de leur père. Et, puisque nous savons, toi et moi, que Cain est autant une victime des manipulations de Barron que moi, je ne vois pas où tu veux en venir.
— Kenan, ne déforme pas les propos de ton père, intervint sa mère.
— Ce n’est pas ce que je fais, se défendit-il sans quitter Nathan des yeux. J’éclaircis les choses, c’est tout.
— Que se passe-t-il, ici ?
Gavin venait de les rejoindre. Son regard passa de son père à Kenan.
L’inquiétude assombrit les yeux bruns de son frère. Kenan se sentit coupable. Il aimait son frère, mais il lui en voulait aussi. Car Eve, la seule femme que Kenan ait jamais aimée, n’avait d’yeux que pour Gavin.
— Demande à ton frère, répliqua Nathan. Et tant que tu y es, demande-lui de définir le mot loyauté. À en juger par les gens qui l’accompagnent ce soir, je crois qu’il a peut-être oublié que son nom de famille est Rhodes. Peut-être voudrait-il que ce soit Farrell.
Kenan eut le cœur serré. En observant son père et sa mère, tous deux au teint brun clair et aux yeux foncés, ainsi que son frère, parfait mélange de leurs parents, il se sentit plus étranger que jamais dans sa propre famille. Ils étaient là, épaule contre épaule, formant sans le savoir un front uni contre lui. Le fils adoptif dont les yeux bleu-gris proclamaient sa différence et prouvaient qu’il n’était pas des leurs.
Qu’il n’avait pas sa place auprès d’eux.
— Nathan, s’il te plaît, intervint Dana, posant une main sur le bras de son époux.
Elle lança à Kenan un regard suppliant.
— Peut-on éviter d’avoir cette discussion ici ? enchérit Gavin à voix basse. Les gens nous regardent et jasent. Ce n’est pas bon pour notre famille, et ce n’est pas bon pour nos affaires. Nous verrons cela plus tard. Kenan, tu nous rejoins pour la vente aux enchères ?
Kenan recula d’un pas.
— Je vous retrouve là-bas. Je vais aller me resservir du champagne.
Il s’éloigna avant que Gavin puisse le retenir.
Il prit la direction opposée de la salle dans laquelle la vente aux enchères aurait lieu. Les hautes portes qui menaient à la sortie semblaient l’appeler, et il les passa, s’engouffrant dans le couloir. Plusieurs invités s’y trouvaient, mais il se fraya aisément un chemin pour s’enfuir.
S’enfuir.
Ce qu’il pouvait détester ce mot !
Au bout du couloir, il se retrouva devant d’autres portes imposantes. Il hésita un instant, puis saisit la poignée et sortit. Il se retrouva sur une terrasse, et l’air frais d’avril l’enveloppa. Selon le calendrier, le printemps était arrivé, mais l’hiver n’avait pas encore relâché son emprise sur Boston, surtout le soir. Kenan accueillit volontiers la brise sur son visage, la laissant se glisser sous son smoking. Il espérait qu’elle pourrait refroidir les embruns de sa colère, les charbons ardents de sa peine.
— À ce que je vois, le plus grand noceur de Boston est sur le point de quitter une grande soirée.
Des bras fins se glissèrent autour de lui, et quand le corps voluptueux de Eve épousa son dos, il ferma les yeux, partagé entre la douleur et le plaisir.
— Tout ce que j’avais à faire, c’était suivre les regards féminins énamourés pour savoir dans quelle direction tu étais parti.
— Menteuse. Il n’y avait presque personne dans le couloir.
— D’accord, je l’avoue. Je ne suis pas allée avec les autres et j’ai observé toute la scène avec tes parents et ton frère. J’ai attendu que tu quittes la salle de bal et je t’ai suivi.
— Pourquoi ? demanda-t-il d’une voix râpeuse.
Il la sentit hausser les épaules. Déposer un baiser entre ses omoplates. Il se raidit, s’efforçant de ne pas basculer la tête en arrière.
— Parce que tu avais besoin de moi.
C’était si simple et si vrai.
En effet, il avait besoin d’elle. De son amitié. De son corps.
De son cœur.
Puisqu’il ne pouvait avoir qu’une seule de ces choses, il la prendrait. Avec une femme comme elle – généreuse, douce, d’une grande beauté intérieure et extérieure – même une toute petite partie valait mieux que rien. S’il osait avouer ses véritables sentiments, il se retrouverait sans rien. Leur amitié serait finie, or Eve comptait trop pour qu’il prenne le risque de la perdre.
Doucement, il se retourna et la prit dans ses bras, la protégeant de l’air du soir.
— Il faut vraiment que tu retires l’activité « amie indéfectible » de ton CV. Primo, ça commence à être trop chronophage. Secundo, la cape de super-héroïne jure avec ta robe.
Elle releva la tête et lui sourit. Il replia les doigts contre elle, ce qui ne l’empêcha pas de suivre la courbe sensuelle de sa hanche.
— Sûrement pas, ça m’amuse trop. Tu es coincé avec moi, Kenan. Et je suis coincée avec toi. Amis pour toujours.
Amis.
Le mot lui fit l’effet d’un couteau que l’on enfonçait entre ses côtes.
— Oui, amis. Pour toujours, trésor.

TITRE ORIGINAL : THE PERFECT FAKE DATE
Traduction française : Rosa BACHIR
© 2021, Naima Simone.
© 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© 2019 LightField Studios/Shutterstock/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9566-0

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

Quatre freres voient leur vie bouleversée
par un héritage... et par 'amour!

NAIMA SIMONE
Amoureux de sa meilleure amie

Héritier d'un froid milliardaire de Boston, Kenan doit
plus que quiconque faire ses preuves en intégrant Farrell
International, I'entreprise familiale. Afin de mettre toutes
les chances de son c6té, il conclut un pacte avec Eve, sa
meilleure amie si talentueuse. Elle |'aidera a redynamiser la
firme, en échange de quoi Kenan lui présentera son play-
boy de frére. Seulement voila, Kenan n’a aucune envie de
remplir sa part du marché, compte tenu des sentiments
qu'il éprouve pour Eve en secret...

Une proposition indécente

Athena est ivre de colére. Nico, son ancien amant qu'elle
n'a pas revu depuis trois ans, est entré dans sa boulangerie
pour lui faire une proposition indécente. Il épongera ses
dettes si elle joue le réle de sa fiancée aupres de la haute
société qu'il veut infiltrer. Désespérée, Athena finit par
accepter cette offre si dangereuse pour son cceur...
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